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Gorne

ACTE PREMIER
Jjfe, Ttzédàv représente zrne Cœmpayn&

l
embuait aua droite* desyîcteias un

ioiupieâ d'arhfês et ziTcpeu sur le devant de IcCsSvène zavlanc deOaù07v omfaaye'

par le petit losauet. JLTzjace est zaze Fezvne, et clans l&Jvfôd dit TîzeaJre vers

la jpaiicjie zac Clzatea^L-fbz^t sis <sitr -une. dldontayne^ .

SCENE Yf
Zrelle , Isidore; .

(ils sont assis sur laivc Iretle^ travailles etZsidore

-veut* Le7i, eîTipeclier ) <

Laisse dozzc ton ouvrages

.

Iselles.
Oit ! non Zfido?^ je ?ie pins peur .

'

Lrû/ore
%

ûkft-il tliTjic àiut p7 yesse ceepite tïLflntr .

?

Zre//e . }
Ozàpetit amz... Ccir i>ois hi, c'est zme lelle

Colej'ette pourJdatîilxelles Crejierneneetc'est mon
pere cptiznadib: fravizille nioiv en/hnt, ni feras
plaisiràpapa

l
tu vois lien Isidare Mityout

jpavazller et bzezz vzte , _

J^ulo/e

.

jMazs en, travaillant o/lpeut causer
'' Zrett&.

JtZlv lien causons

.

Isidore

.

Otu, etpoiw ccmzmencer, die moiqzze tu 77iaunes

.

13aieje commence etjejitJZtr toujours

par là ipiands tes aitpres des maje te le

dis, aliand tes loin de moi,je le pense

Zridore
Cest heihpir mcij'en.cèoe, etm'est avir tpie tonJ

père 71 'apaslesczrzmetlplus trompaHe ipze zrzoz .

Zreffe.
1

23ali ' est-ce cpzi/ reve aussi ha ?

Lrido7&

.

CestM^ûejtezricz^e oui ha. trotte dans la carvel

SÎlle^etfo conMotto
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2-seil<2 i

^ih' L'. i in^f siwoTvpère àft'amoureux

ae (reneineve. par ow pu ça,finira<

Zriaore
Par QWfU> ' ccefuura,? niawpar le

mariage peut- être len .....

Ij elle/.

ILi&Tioite' pas rions ainwns si'

jfentunent^Jinii-'onS'je t'i aussi

c<nturL& cas ? î

-Pajrjiiejme est-ce pie oapeiitjînzr

rixtremejil donc -panulfeserorurplus opes

.

Zrelle.

J'ai bientôt çfuator/te ^îns

Zndsorey,
Etmon puiî^e ... Tw vois len crue

rrvne peutpour tardet\ Irjujlems

.

Zfelley.

jVûtv surerhentpuis pal disons surtout

p&pour semcmier i^ma^êtrvyraiforuialle

Zriclorey.

En, len nous le sommes

Zfelle.
Pardr

Ij^ielore

.

-Par conséquentsdans sir. aioirjfour-
rons être, mariés .

ZreZLe .

Mciidlzen cuis.

ZrisdoTe

.

E iv aJtendfnt reucc- tu queje te

uaisse tasjnainsl •

Zreïïe

.

^X7e' ^e veu*' " • tiens encore.

Vautre .

Ttfùlo/x*

.

OJv.' conune ça ane fait'plaisir

ZfesJle .

Et a, 7)2ôts donc

ZfuloTe;

.

J'ponvons len anrsinous embrasser..

peu,t~êtres

Iselle .

Certaetuaiierit^niapas d'nialcïças .

Isidore

.

Du malt!... Casfait tant de lien!

Zfelley.

Etpourtant 2e; cœur- me la t.. . voir...

Zsidores

.

Je suis leut treinl?lant> cqnia aueu-

pihin de 7u?t? conrwiesance a, oui

ça, serait lefx pi-ofitail ' des caurer

arec znz antre aneuaa'uiv cojnme

je venons ld< d^jfaiù^e toité

dense . -
.

Zreile .

ÛTCL done cas '?

IltIscto i^e .

JVot jeune- maître

Icre lLes

.

H est hetu^jfenti,
t
hen deux

/
le?u

nivmain,, mais il n'a par d 'éprit-..



i Isidore

.

^h l?en
l
7nonju4 (7tLat?e on einœ

petites conversansns comme ça lui e?i>

hctillerraient de I'esy?rit,jen'e7vaisj'a7?iair

phur, inoiptes pismcl^'esias auprès de tw.

Is elle/.

Si la; helle Ccnufirie de nobre^jeune

maître vaidait. .

.

Isidore

.

, lot jolies 7iiece dusSire de Sarynies'l

Le père dwj ezazesjj'entiHivnune ?

Isalle. /
. Cha^Jfalau^ Sophie, c 'est celle la aui'

cri' belle, pi'esbsaye
,
hesvdpi^ise et ipi'a

heivdes UatmtLepour lepetit Cousins

.

Isidore;.

Us sons
'

,jar7vico7rmie tailles licnspou?

lauù^e, jxobles comme le; Hère, pas plus

parent (pjiiie^Jmitypour être uutruf elj

^Jerrvnie, herh^erttis touf deu&.,.. Jd.'air

Upauv 'p 'tit coiisijv.....yihs! dame^ çsz ne

saitp/zs ouvrir Ict boiiche .....

Iselles.

Oi-ds auroitporwtcuit de sc^jolies

chares as dire à Jladsrnie .Sophie

Isidore

.

. JL b aiMOidd est auprès d'elle
t

le,

v'1xl> v'iasscs Iras, ise dandines.... . il

las reaa7sles ïl ouvre de^cproaids

if ezess Ëb pas un, mob. 1

Irelle .

Il est sis Ine^vfait et comm e il

7?iarcÂoil

Iriciores.
*

Tien v 1 f>son allures , fembloit tou-

jours y .- ''il alloil .ratifier un lbs::\
"'

.

Isoïle, -

*

Te scuTniris-ù^ma deuœ mois

Isidore auand il
7 voulus monter a

Cheval pab-a-trab

Isidore-
Unia moryrue pas d'epee• asses leg ,J

pour luili'pauvje^parcen . ... soie lu v

n'apas lasjhrce d'enlever • une .

Irellei.
\E bMadanie tfoplue , un & ieimejilleî

cpivn',tvpas disshiatdns, ily a* b'i.L

destrier
,
yOs b'dpodfivi> pi'alle noyasse

aller 1 /venir, Irater qalopei' m plus lu

moins que leplus hardi Ecieye?

Isidores.

Etfauts la voir une lance (Uipoirst

courir et la urire?^ con très la.p<

marines

du plusfort Clievahieî *, eb lape-sortie

jEpe'e après* de ça de la dans sa mairv.

commejejer^ois diau? petjie heupuetbes,
;

ce n'estpourtant pi iaieJei?zme<

.

S cène IL
Les mentes

t
Sarijin es

.

Irelle .

C'esb drôle ceperulant ça pie le Sire

de Ville luirdouirrfuclié de/ Tvtevoir pas de

ait élevé scvJlTle comme il auront?

d^db le Damoisel leplus vaiUarib.

Isidore
^sîursi comme le Srre de,forâmes servit

eojitenb.ri lepetitSaj^auies elvitsanieee etçuc

par un mveacle3fadim£ Sophie put devenir

VOiijds .
,

Irel/e
Ifclar ce ler ce '

*<

'

v/ :
'



^ckijrùv dbmoir jav enfaiibcommoca,
i Irulore .

,

U7z enfant fup lu^fercvjamuis
d/hoTTjieur ,

-

^Llw.eivfera iv ilmourra. ày2a,^eùi^.

£rzdo7"es.
Potmt noiur ecouùair 7

ou&^e* torty.^£71-^ ^ a 7af^A^up„
«g;^^.jfaùtX7Z7i"iTT'*^^*^
7W^e Jvrepareraùol&e. repanrm, tout.

CL

J-^vou* Jurons par, vow e^r <

trop boiv, fropyend., \

<far(jmes

.

J'avovpew, peur deW uuGerUd-
^vune^ene^mndroiphs rietv,

tfvzwur saviez

Savoir.....Mcoau^o^a^
^pn^fukèLlJunUe, Jwn/ca^Lu^
tentea7mvparesse>,7iontea. 77ui nonchalance,

c&rtapre>n

Tnoz, .

.
ZrelU tolère àw'iUi^^ Je

veux, luiparler ,

Scène III:
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^ffijrt POSE

CENE IV.

Pzerrc, Xai cjw^r.

Pierres.

. Ph!'biew quoique, vous rue vouleciwt'

jeiate/ mazlre
'

Pierre/..... lorvamv Pierres jwestm/x

belles Cousine; ?

Pierre/,

\ Mais je lascrois dans h Chatemu....

tfarquiez

.

/ i i Il J
Plie travaille; peut- êtres eue; lits,

elles écrit - --

^Pierre/.

. Cas'pourrott/brùbieny... on néspeut pas

vous soupconfier cl.es cas.. 'nous

JéœrtjftneJ

.

sDh!Pierre;! épargne/ moi/-

Pierre/-

Vu-jranâjaram- comme/ vous ..... faille*.,

taiiqué ni pu m mains que ce/ béait

jewies Irail/aivi en Marbres qu'est a

Ventrée de no (y Pire, qui vous tient

un àranJs Jabre ... ed'hv, etquisemble

dire /iissies -vous cent raille si vothr
l/

faites - un vas ie- <vow extermine tous.....

J / ty

a votre cuqe ne Sizvoir ni lire, jus

écrire
,
pas même se battre'

tfar^vried'

.

Dcpiuc unvwisj'es croyois que tu ?zevoir

plus de reproche' a/me^Jmre-;. r leç&k r

Pierre
Oh sine s'sqissoi't que de se battre 0.



°MAP*f « «w4 n nous cUtràùr lien,

toi menfrç,- ce aenre doserune là moi.

Quand lu tiensurne Epée cependant et

que-Ufiaqyes, aras le Irar bien leur

d

Pierre .

j3aA !/e /ère etje laisse>> toinber*jeiùj
entendr parvins de finesse- Maù stapm
^ntfaub convenir fuë>depuisquiu^'oiaw
veusiiy aM&pas noitplus de main/merte/...

Jfnté' avez sa;pe/eu wie mamerê de daller
Vû£fà piemdje leroù laliaiu/,pan, le

n'iaquinie tombe, .fut la cuisse ebpiassia
h û7Yis ouenyiie^fois sur la, tete aHçns<...

allons, ca, commence ciyn'allerpas mal,
mais <pu,jpmaMe vous a jrwjuré s'te
petite mOrt^fance, 2a

*Sarm?ie.f

.

Un maître .... *rah-!im,maiù*e..... uiw saÀ
Leçon rte ha alUcomme, celapjvfïteje
sais lire missePierre , oh,! tu ne me apende
ras pliu)-

Pzerré/

.

Tous sa&eg, lire ?

J*arejirieo"

.

Oui...... ùerv, voif-he ce Livre loi?.'cone-
menf ya, t'il la/!

Pierre/'

g

<3™zm*i£? e'coûtée
t

cet, riestpas aisé
adêchurfrer noye^nous

ifart/ines.
Comment 7t& Coupas cela coitram/-

ment? ily a, la, Sophie .

Pierre

.

il yà. la, Sophie

Sarcjfuie^r.
Oh{ jenkrpas eà dzv 'oui de peine fa

T
apprendre à liée ce, nojnda, ! mnisje
sais écrire, aussi

Pierre

\

Bah! %

efaraiMe<t.
Tic ras voir'..... tiensJ'aisur tnoi une

Tahlelte Contaient y a t'il la, ?

Pierre.
C-ommeaubya là ?.... ya la aX) si

vous ne m'aidezpas unpeu-
Scxryrtreer.

C'est cepPendant bien aisé..... ily a, là-

Sophie. .... esbeequeyepowroir écrire autreclwse

Pierre/.
Oh!mon d7eu yjieje,truip deric content

diavoir entrepris votre éducation,-. C'est

poitrtmitnimiovi^aye
, foute>s 'te science la.

J*arcjfin&f

.

Lbnouvrayfe...^. oh!pue 7Lon^..... c
'

CJ.f

houvraye de,.... -(Enjïapant sur les TaJbh&es\

eten,?rumfranl du Joiyb U?un>v Je J'opine
.)

+dhtc'estli&i douv déipprendre comme cela .
\

Pirtve .

JVcladinonspassdvozis pîait, tous
les maitrès qu'on vous- a- hadlés, nont^ils

pas dit frétons pte vous etie^ un bon
enfant, mais pie cetoit peine perdue
de- vouloir vour memtrer pmLyuechose ? .

J^tXrtjilireP
LIélastj'airebuté fout le monde .

Pierre .

Qiuindvot'père à vu pué,personne/,

ne vouloil plus se chara'er de nous-, eé
qu'il etoiùdeeidé pie nous ne; sauriez,

jamais rie?i , N'est-ce par moipiilvous
{

a domzf
'pour J^reeepteur .

Sardines
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terre

.

£dv lien, ce- que vous* <f<me£ a présent

c'àflb dmc mei qiri vous l'avappris ah !

I
çcl nklUelpar due étMoiiscùqneurquanA

iZarriveea, (pie /'ecntiires
i

quelalecàires
f

l&CfievaZ
f
et lescrime, c'&rt d'im autre

que tout ça nous niant

tftttYjfitietr

.

Afais tu ne sait? ni Tire/, rvi eerires
,

comment pourj^cutéd croire; 7 .....

Pierre .

Allons donc, est ce que; c'est lapremiav

Jois qivon montres aux autres ce qu'on ne

saispas scimeme;

-

Sctripru\r

.

. 2l£awpè\r& ah!je désires etfremHe

oie; I4'revoir

Pierre-
ÏL est dans not' voisinnijc, etnsi pas

vouai passerpar ici tant il estjache

contre^ vous. Tout ce pays ci est pleins

d'sdiuqlois, diAUerttands, de armons qui

mettons tout a/feu et a-sarrcf queit -

quJurv de ces jours ils viendrons hruler

% net' honvienss Cliatecais.

Sca^irhecr

.

. Le; hruler ' J'opine; y est Le hruler

Tunuywrv..... ouje serais mort-

Pierres.
Taitis ija qii'ansdityquesnctihoTi Hoi

Philippe quej 'appelions Aupjuste
,
jsaree

quiawus difcrul, quinous protèges, qu'il

dêsja lien rosse tous ces vauriens las

t qit'il< les rossera; encore
t

svDieiis lui;

pi ete v ie et santé \ tant y durJe, que;

ce 1rave Prince et quleuques douzaines

uesprèùœ (nevaliers des ses amis vont

I venir dans ces Cantons ci ,
daiur huit

Jours s
aZeniains, auqourdJua'..-peut-être. eiX

,
qui; vous fravaillerons de Ici lonn e ,

nipurriéie- et l'Entpereiu^ Othon et le;

Hoi Jean ct le Comte de;Flandre et

tous ces enrayés la qui voudriont écorr

nifier léJieriteuqc de ru?S hon .Roi vous

concevez hien que rot' hrave père les

'a. dê-ja devances . il est campe pies de

Povines, et si qnia là queuques tapes

a/ donner ou a recevoir il voudra certain

lier?icnt en avoir sa part.

Scisvgbie<r . *V

Pierre; on dû que le Hoi passerapop

icipour se rendre à l'Armée etqm mon

Père viendra le recevoir . Comment, me
traitera inon Perd. Je l'aime maisJe
le crains siJprp....!Je noserm jamais lui

parler çvmmesje tesparle a toi

.

Pierre-
Ilfaittpailei^ Twtjeime maître liSomme

éstjaitpour ça- . il en a hesoirv a toutqeqe
\

partout arec tout leinonde ,^fant que
' vous apprenieza par le; à des Jo Idats,

quand vous les mencré? vcancre nos

ennemis ;Jaiit que vous appreniez a;

pajler a imHoi quandvous vous sei^cïs.

hieri/hattii et qiie le notre vous dira

Sarqinesje suis confcnl de toijetid: que

nous sacliiés ly repondre : <^fire qraa j~>as

de quoi quandon cstPr-inçais er qu'on se

hatpour lapatrie ilfaut vaincre' \ oïl

mourir . -Jciiit/ que; vous apieincs a

parler a< une^dhejenune, oupow^ ly dire

l&vpoiimeiU), Madame, aimet moi, e .

vous plaitoupour la remercie-'' hem sen-

timent desce- qu'aile cvus aim
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*

2^ L-OUuplet.

'07V riepeutpas touq'piws aimet^

17
prétendre seraitjvlie

Le; tenu, maigre'nous, viettt ccthner

t 'cjeit qu'attisait douce amie

Peuub e ce cju'on et du sentir

Du repos ses sens nciur console

Ce que le cceiir eut en. plaisir

Ce, que le cœiœ as divsentir

Qidpeut l'exprimer (lis) la,parole(\sd)

3 e
- Couplet.

On vieUit, c'est uiesoi^t facheiuv

iPlns alors de imiet lemqcuqe

LeJ^eworiUaiit des plus beaux, yeus:

d'éteint sous les^places de l'czejc

yldieiejetut dire aux, vijs desiî\r .

yîdieie beauter dont biv ajfble

yîdieiid'dmoicr adieu plaisws

^tdieii^Jazit dire, oïicc vet/s desus

. Qicey 7wus reste.' t'il'lw) la,parole; ffe.)
zL.

>

it soupire .
'

d~ %éï?
r%7^& continue apràr lu tfiarwow.

2idais est/ce quep'enu frompe t eiitendet-

nous le bruit desTondeurs et desTrompettes

S CENE V.
IseIUs

l
ljidor&

l
Szraines, PietTe/

.

Ij-edles.

JtLon,pere
i
moTipei^e, accoure^, vehefc

t
la,

de dessus las liauteur, on, voit hriUer des

Lances desBoucliers des Epees '

Pierre,

.

De ce cote ?

re.
Oiev.

Ottt art maniée sur ta haa/rur .

Ce sort Wranctds des Prai > ais l

j/e reecniJieas la, iBanrvieje

courent tons ctenx dit coté

ou /e Irnit sejïiit entendre

Des Français !. .... des die/viers '.ah

!

pu&jie voiuh^ais les suivre les imiter ......

Combattre sous leiœs yeuse, ,

Pierre

.

Ci ne tarderait tnonqiirypaspuisp.iz vo?;s

em ave'ù ledésir. . . . ..ildais twCjeune maîtres,

^Jaut
que vous^ fassietsles liomwutsdu Clctimu

Oj ees braves Itormiies /dArnies qia< nous s--\

arrivent...lté 7i'estpas letout de savoir .

lire et écrira p7it7io d'abord;etdnne c 'est

qu'ilJauteJj yepoli. Reniontû7is la fyaut et

soiuqeo7is.

*SClJYJTJTyeS , tm. voit S'opine, et Geneviève

d&rceridre> levJKontcnjjie

Paibi<77ia,Coiisi7)e Dierie, voilas

dopine oltl co7ri7ne elle; est belle

.

Pierre;.
Poila^ Genev>ieve;

t
Jtdon.feiqneiir Peila,

Qenevieve oit- comi7ie elle est)jolie,

.

tParrfvtzedr

.

Regarde done, qu'elle, a- vomie (jr(icé/
t

œmme ell& niarefw avec 7ioblesse-

Te/.

JLbGeneviève Cepetitpas dêçcipfe/....:

d'te 77ianief'e de trotter ijentùnent

.

tfargirtetr

.

yl coté £& ifopliie me)i .... J'ai l'air

bien, aaueli£, nJestee pas ?

dr^ierre ,

JLt auprès deCreiiezneve cvimn^je

parois lourelaud,pas vraiMouseiqneur

S CENE VT.
7 yr :
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a*& tfÔ7V cœur l^t aloire ewt azojbjul de iforv

wz

Tu gloire ewt as
fort hon keifr ah' maJïerre e>- àrif /nonluim

• -e-

maruf 'à ton ho?i

P—*

dûJhfiwn cœur la

"9~H

ïori. rey eerbdan<f<ro7i

heur 71on
*

riens non;

#—

#

7^7i 7^ien7L7ncÏ7lC7 '/mur a 777on hm.

-rz





On vient

2*terres.
C'est tout fa ftILcijey, ds accourent azv

devant <L c&r hons Soldats cpnsvjaie/iient

;
vontsejàire tuer pour nous .

Sophie

.

Petit CaiMfin-n-aye^ doftepas l'air
trio fe cvihjne cela,..

Scrcame+r

.

|
%?us allez, voireûs Ivyivcs Desprem

Chevaliers... Jopliie leur comparera Sarymai

tfoj)Jnie,
JVo?vpas ce j-arjines anejeplauj'iwis

zZy cL deu^inels. niais le tarâmes au&

¥

vo™ -û*'q^CniLtsiw sou imillûuu

p^sé^Tj^eutlerepaj^er, enauilef^c
Ju «™r<&e, conmzenee d ,r'aUuiner,pu
s'wtruïtyziipense, pu ma? cliera lierUSt
l'ejal despreux Chevalier peu7va voir ,

.

Ce Jaryines \U c'est mon Cousin, jrwrv,
arrU, line sauraitperdis auà eompanusons
qnej'e poiirj-olsjerire !

^danahle é& aener^euse tfopine
J'oseraidonc lever lesyeiaupuiraneje'
ne voiisjals pas roiigir ,

1

gOCENE VII.
CllCeia* deFai/sans et de, Paysaimej',

>/ -d/leçj'i: Rijolu/o à£tr\di
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daignez? recevow cette Letire!
sai°

c *jBèhd& lerpctrtdudfovaiiey'edois lç&r*&

jnettre/^ de' vous VOL' dépérir dre< mon sort

JOJj7tL&
t

pale*, tremblante oiwr& lu

Lettre eù Ut .

" Je> n'ai pas (ko oublier layjîll^ dw

'•Irave VLfac hardoiiiri d'imprezœcs et

- Ïotv Che/valier oui servit visu sapatrie

- etoui mourut rouvre* . Celui qur vous-

•> remettras eele Ledrv, airnaîleJ'ophie,

ï
eufb-un vatUaTU Joldat(ju3jaùries.

et darvb la,Jb?*tun*> est assuré?

• pzasqicej'ejv/azs Uplw doua de,

, nies soins. Regardée U comnw votre

, Epoux et fie; iJCzdjavorise une

» union, ai^Tneyplait et cloiitj'e vais

••presser linstant » . P]xillJ)p&
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vousauem.m don 72e£
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f1

\ -fi-

vousque77wr
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COUpS Ù/U<

pause o-jje
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bersausm&rxcoiws tenrv

â—Q.

dow- ne& VOTJS
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Troupes défilent, Galvn de J£oji£ùjizy prend et haue reirpecàieiùfemejit Zt

jiutin de. ifopTu'e- tfair/ineffazt mi nwuvemejit çui decfie Lra^jaloiurie Sopjize
cipre*r cfvoii^fctib yiiekjuej pets se- retourji& eâpâftr consoler Sctrcfin&r elle lut

-do7in& TotiUre jiwùi ave&wbai7} del?ojtfé les JJm/ira77tf*éeMj'ou7V c/iiinta?i

ticeompaynenb ï& detaclieniejit

.

tn au J
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if£riJ2zmzmo7rierit deZzirtre pour lui; £vn*





2 e
- Couplet.

. JVoKtf arandiro7M^;'e(fper&

limera; liwAaut'Ct77îu??.e ça' lea/este

Ijcl> talR& df-~ma, 7nwe<

Je/Tcao^a£moii'arrw rav là (Z&a&réa)

]?uis l&momentawjrûtricige

Moment eJiarmantoiij'dirm uni

Led p'àlr <soiw du/jneiiai/e-

Iljdaisir après louwdeje

^dh!' o'ej'tj'olviTiaif leoy/oli;
\tir

-MoLjlfiar dlavir aitc'estùw^oK )

Wia^ MoTLfeigrieza" pdmeut pezit- être/ ^

puZ f/ie . dira/ liw à/ Xpyuiar -

Sœne Bu

Irelles.

Jkfonseiyriujr sav&C-vouf ou estyljidore/?

ZreZlty.

Il e*ftJucJu>.je< nie .sauve

.

<J& 7iestraz<r oii>je> vai?

rezu

<Te7ie/sahr ou

je; sitzs il if& passe lafmontrant o-eu cwr

s£l téta ) aueTaue/ c}wse< asi7iœmpjvh£?mln*

j& pleure. Moiz cœur palpita ...
.
il est

toujours devant: tnàf yeu& c&MoTitigm/

que/ le Roi destina a< mou Ccusàte qvh

Iw 7Jie'rite car ilsert sa/patri& etm i

pleure/, pleure ^ai^jitus tfophzr rl
'

J'opine^ ( zt tûml>e <j z{; le ion* de yat&n
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l'app&çvisjlfyow..... et diirhvins

avant de paroitre à ses yeux, calmons

zavpieu le éroalle ajw 77i'ayù&.

Scène m.
Sophie, Gen^wietées.

SopJiie; .

-IV'est-cepas tfa7yirœs aueje vie7is

i dappercez>c-ir ?

Gen^wi&çe.
jE/l .' Triais, oui, c'est lui mê?7ie

ndracl& Madame prodige ! ilcourt

SopTvies.

disl ces Triai aw'il^Jîats?

•i Geize/vi ev ey .

Ojv! rnorv Dieu vcrus save/ lien. pues

clans àolMc& OTxlilfaztd nhp ajornais

d'vntentWTV' -

tPjçrplvLe/.

O7VS& troTnpe ~peut> être leauevup

dans Icpiniaa awon. d de lui .

Gerv&vzew es.

Cela s& peuts, ruais dziirioins dn'y
a< pue vous aza aye& la lonlé de

penser

Sophie*

.

^baridoruie. de touô le nuinde eê

rele^w dojhr ce tJhaieOw solilatre, il

V

7ia aue mvipow^ le consoler

.

GerbeviezfCy

.

Mots soldés donc, puel
' cJuzyruvmoT&Z

pour laBrave iTaraine^pour votreûkeh

d'avoir urv/dr iniialde atout, TTise^siale.

a la Glvues a ïhonneter, aiwlpreiszCtieva

lier peutsoutetur^ Violée d'avoir derme',

lejour à zitv être inzUzZe "as. sa
I patrie ?

SopJiies.

ÏÏ7v.'^JhZù>it*il se 7*elulej- sitet'iav

\jdr n'at'djjas droiJ? d ar^elpu'itiAd-

hjenee iav dswelvpperTieiiJy tard^dàit-

il des:ojLreiaer u/i père Mon,Oncle

e^eraple d'JwTtrieur , de lravolœe
l
et

de loyauté
, s II yjoiynoit lapaJienee

et la^douceur seroit ira mortelaccom-

\\pis,

Gertevt&ves

.

Sipropos au&penser- vous dialrave.

I MontayTiap

Sophze

,

pxiej'ervpense ?

Geri e^i^sv e ,

CoTVoertex, axee le< Hoi erwoutr

le> desUrtarit pour^ iEpoitoe s'acyuitte

lien; de, ces au'a^Jdit poza~ Is.d votre

iPere. ...... ^dlvf aue vous aile/ être

Ce

lieureuse

Heia^euse

Sophie
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G'esta,dir& qiu^ lnjolieji(/ure, lasvcnl-

lance>
t
les- richesse Êwifir& <^Jt£o7tdahù

l
sa>

inuiu,anal vous'o/p*£'et Lvfia?enr dont le

Hoil'homiore toutcela c'estdujhienperdu.

Etperdusans retow^, o/uii!obtiendra nia

Jbijpu'après avoir obtenu tfion coeur

.

&êne/vLevés.
C£' coeur, JkTadar/zc vous appartient

jp£
encore, ?

. Je, crois anouc.

Geftj&vi&v es*

^dhJ voûoy zavpe' crois (fziz-< ne jne

perm&bj)lus d& clouter

ifôjyJxîey.

Quov, tupenserois ?

Cren&uieves.
Esteejuepoa^ hasard LejezineSarpûiesl

J(?pMes.
Tjuv-Geneviève, ees-bjrunv Cousin.

Gejrevi&ves

.

Oh 'petit Cousin .....

tfophizes.
JT& l'aime, diamiiie...; .2l£ahr conu?um£ .

pens>tu sozipçonnei^ Tu te trouve sv

jauches si n'orne

Gen&oze/ve .

S 'ilparvientà aimej\- le denrdeplaire

lui donnera hentût de l&pritetdesjraœs . .

\
— -

\

Scène IV.

Pzerre^oplrie/, Genevï&ues.

Pzcrre

.

-Madame, unpauvrejeune Iwmnte lien

honteux, hienelina7'uu
t
auvn'oseparoitre,

devant vous, et pui en a,grandes cjiric

,

a^nande a, dejix<jenoux, la^perirnssunt de

verni^ vous conter ses petites peûtes

.

tf9p/TL&.

Est-ce pie rwrp Cousin ne faitpas .< fi \"e

queLptaùir je le paie t ht \ourif .

i
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Pierre

.

(yartque voye^-vciu^i'la* la con/us/on

cyui l'y TeprencL déplus helle, attendu-yj-e

\. le/JRoià c'ywoTT^jirétend;afrw& aie cnmp

dris autourdJucii pàdpar.sercl devers zcc,.

S
pai^cecyue^cestd'on cAernin. cpiui'3fonseicjneur

e Saraviee- ydest avee^e reste/ de Mjyne&

'yy?rs deBovinesviendra le recevoirdcuiptiv
j

j'nia ceparier que leHoc ly dira-.Montre

moi. tondus, etyue noÇjeime maître pu fail

DÎewiv'êtrepas trop Ion avoir voudraitlien

pue soupère- nejitpas ce j?eld Cadeau

là ce sdJkTaiesté '.

ùrerievLevé/.
Oit! dpeiut seprésente]^, ami, iVr^

nous venons davoir une conversation

azds rie l'auroitpas cTicuyririe jïllavoit

entendue .

Pzerre •

yHloru 3fcirnJse2le Geneviève, sur vot'

cuuitw?vj& mienvois "vous lamener
l
ha, <ra

douleur
;
ses beauxprojets et jnon amour

cyù&j& voiur reporte avec lue. (ttsorij

pat/' l'air plus gav aue< lia ,

Scène VI,
farc/irte^, Sophie Pierr&,

SajqijijeJ

.

Jlcv lausmc nzevozla

Crentvvume
Grande nouvelles

iPourpioi, tfarppines, craintd d'ahorder

son amie

S CENE Y.

tfûpJizey et Geneviève;.

J'ojjhLes'

Je- ne saispatrppiaaiwvj'apprefa

la œnverjation yuesje voir avoir avec mon

\ Cousin, riar-âepas' remarqué Geneviève;

comme d dépit trirte yuarul le tfire de

Moiuieyjiiy mu/yréjenté Iw lettre dw Hoc ?

&eri^/Diw?e

.

Jaj^cjfirie<f

.

C'est pieje, iiJaJaanais eu' temt de/

cfuzcyrin et cyue eonmiejenlac pas

oecnicoup d'esprit . . .sy 'en acencor moins

yuawLjensuis Iriœn trirte

.

Sophie-
» ILnme disantlacause de vospein es-

peutêtreparviejidrai-je a les cedmer^

,

t farcfines.
Oh-'1er cause -..-je sens etnepuis me.

dùsimuler mes tertr pcil est dur diivoir

à joiupir devant sa Cousine au 'il est
'

cruel dêtrehazydesonypere !

JVon, votrepèrenevous liaitpas

Srtrtprie<r

.

Ille doit, carje l&nierite eé cela est

lieTca0upeanC. ...> Jesens si vivement

opre/end comiienj ide^rt dvae
)
combieru

Vojv ale^oiadêtre aime .

Gen&viewe/ .
\

Oui;Je fne kiris- cpperene yur vousn'avie^
[_

Ces aaildit la nkrtpeu dwciiialadroit
^

4



/

yih ! belle Cozisirte / oraevousine

Pierre/

.

JTe vous dis cpdapj^&rerityiàyJiie^reyuejfr

te il nïost pas recomwissaMe

.

tfopine
. d.veo depareils .</ejhùjjieruf vous

mériteretù bientôt a^obtcrur eeaue

vous souhaitez

Sarainer.
syeressemvlais dMonfufin/j'aurais

OentoBje^croM lieu despérer pmaiepersonne

chômante jne distinxjuat

tfophif/-

ifù-vous lui rcsseniblwt, toutarmable

^iôu> esl,je ne d-et^azsjamair lapero-omne

dont vous parler

J'arciineé'.

Â t

' doirn&c cL&j'oye- vous ne lepouserefr

done point ?

tfophie

.

Jainair

.

tfaT^irtes

,

dirais si leUni lr'obj'tin£' ?

JopJii^e'

. £i& Hov estjuste et boiv iZ sait {pie

sonspouvorr ne s'étends pas wzer les

affeotlo?is de Uame, idixe peut pas

vouloir vwnsinjxlhezcr .

Saryrrieff.

Tofre; malheur ' oh ' comme i e
I

es

vais me; livrer ou Vétude, convnxej es

vous reparer Tnesifautes

.

Sopnzes.
Garé alors pies vous retrouverez le aeur

4 "w
99

de votrempere ..... alors vous mériterez

pii)une^emme vous distùuyue .

.

tfartpirzef.
JLtmeZs-CoUifm^ alors sera/ t!eÛe cette,

jermrie adoralle dont ell& parle 1

^Sophie/.

slveti vous regarde ceL ivre azuv

j 'airémis entre vos mains .

tfctryûietr.

Oui jurement.

tfopïue.
Voulez vozur pite Tiens le/ lisions

ensemble ;
,:

,

Sarjfiri&r. J

l Jvj'liesite .....tfije^uls desjautes i

vous nevous mcpXcreïpas demol-

fâpJvie. *

tfopine se nwauer de soiuanu/ /

asseyons nous ici.

.Pierre..

Jecrois (piej'enpourrions biens/àire

autant,je causeronsplus cornrnodemejtô

ouierL dites vous

(renevieve
Je suis de/ tons avis,Jè croîs que nous

avons beaiLcoup de choses anous

Pierre.
Toyons, cpprenetinioia/ lire aussv ccinon.

Gerievieoe.
Dans cjuel/livide ?

Pier
Dans celid lie ali-' Ir^ioli^yrimeire

Os déchirer

.

Ouali r \r .

de chov dit
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' JPierres eùùrerievicve s'elmonent ct.Kvrrramenent

sur.l(vmcmtziy7ie< hrujoiav acat yewL du,JPitblùy.

i
Jarqm&>J*ere estcewé devoir arriver

SopJvLes.
Pous mswez arracTuy incnsseeret. .... Je

ne nie/répens point/de/ làvozr trahie,

.

vous seretC dùmeô mervami/ du pur
amour que vous inlav&c inspiré/

.

iSarcjutar

.

'M,.'qm^upiuroiis intéresser en ttiol ?

T^tre/malheur, ladandoiLeneveus étiez

de/tout les inonde et un présseunment

qucsj'cnme... unpré'senfjnoiu^oinm'anTioTO

cequhohjoicr l'objet de mas tendresse/

illustreras lc/nonv oie/ ses aaqeux/s

J*çtnpi7Le<f.

Oui J1

Tphze. .... oui,je mériterai les

seivtùnens dmit'vidionnorentctlawerùL

et/las beauté -

-

SopJzLey.
À^cas rierioijsflattonspemtifarcnnes

nous lie/seronsjamais Vun à loutre

: O Ciel/! qucnylnei&ezt&Jlltt -v^*

i

tSophic ,

'

QnanaZ tfayyines à menscoeur1

f
doit-il

penser qiis'un aznrepinsse obtenir mas
main? nom mon ami, Turnvotred^ere, le/

Roi lia nuhne^ lemcnde entier'ru^cmtrainr

aroiisjamcas iiimvàmej'eiious aime/, et
*

(

rusques a- Invwrtj'e'voiis aimerais sans

espoir , J~c suis sans bien, votre/fortune

\esi
' immense, votre 1ère n'ajrprouperas

jamoas une union que Intérêt rend

ionpcssivlc/,niaiœjerenjls ^crracos à
L'amour qiiej'aiffaôtiiaafre/ eno^

s'iLvous arrached IsinJolence^ttHé fA^iutk-

jusquJicdraus ave^^ç^.ainze^ rnud

tant:quece sentimentsera/ nécessaires
clicz,cous au déveEopeonerztde/ 1/esprit

et:dw coeur
; adnies^Tnei/tnntqiie mon

miaae servira/ des moitié/àsvos^qrandes

actions; curne* ffioitmu^quejecentrihu^

rai ovevsfairc aimer la^loire etcesser

de m'armer quand vous aurez, contacte

IruiMtudedeITiéroisme/ études vertus

,

daraines cesser d'aimer Sopine/, mon
âme/ vient/desconcevoir l'idéede losverâi, ^
du/véritable liemieur . Sapines etces deux

sentimens sont inséparables, hv verni, .

llionneur et dopluc/anvroivi/ ud...(mànirsvit

sarvcœur
.J
imtàquimesjJoiae^de sans/ cou-

levas dans mes veines

.

Sophie.
.

O nwn ami, aimable Ccmipqcpnon de
mon enfance/.' que/ cet?élan d'une amc .

'

sqenéreuocy est douze dn>etres amante/,

qu'imj'our dans la retraite/ profonde

ou s'eeaulertL ninaiic-je mlapploaidirai

diesucées -~de/iiies soins'-' le bruitde vos

haivtsfaitir parviendrasannsma,solitude
,

ilen as douczras les emmas, je/ mJen .

crrauciRira£ de/vos triomphes, ctyc/dirai

o'espa Tamour quedaraines eutpour .

nioiqucmnpatrie/ dcdtaiifoiirdltui ' .son .

salutet t/'asjloires, Oia^fqroznes, ion .

jour vous monterez, au. teruole dhemieur,
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à», IcvvidLeJSv. Ques-de titres^ scurés

pcml&upour nous anêceur des Vhomiete

homme... .-Les Femmes ahJ jnmVieicr an

mortel corrompu cpwsephitd les ovûcr L

{L-fhut les respecter toutes .....

Mlnouner qneSophies!....^cmdJyteu,

^ui^jcnir vaiu> serez élevé cric nohU

erradeé des.Çhevalie?^ .

\

Sarainecr.

^Jfrp/riey.
.j\ni,cuwcendrais dignes

j'oserais oj Retendre ?

tfopMe*

cmtavvrcw Chevalier itédsi^pou^pour

%m>*»^ ******
:

cnpparumbdtmiStesv^ J>uen,

ïlwiuwur, twpatrie^tcm Rc^etUDatri

de tes pensées

Saryin^s-

y Sophie- Sophie .

Joplûf-

Ekbun, cria, Sophie--- fiïU*> ce> T'
L

'

lL

fautsans cesses avoir devant les y'ev^per.

C

f*adc^ imcntdr tx^suw^cn^us tolservent

çzàâr hs'entdeuis Unv orne; e&jug& aprrcs

œU 'si rien t'estpermis de<ce qu&tlwn *

mur desaprouve -

est la, Sophie vwven-{ Soplu&-apylcm^

die l cette, aeticni - sejevjrui? TnleTuffotter

,

j& serai sprdcsjjiûi mêmes etdes autres

.

JSfessoupfrezjcuruds qnmvteniércure

jsesirieidp^ devant vous wblreœes sans

défenses ebqiwnlastp^

recevoir Scrraines an&yeu^ des vôtres

fere

vous ci perdu dans son esprit me le.

promettes- vous ?

Sarqtnes.
.

fans avez élevé inon curies, ce cœurje,

^j-£7^^^c^^Z^^^vw^ des

sentiment les enleva,.^rna^-un

reyard des mmcPcrc mesjadtrembler

,

iLs'&rtmcrntre' sisévére envers ttutv, un

mot de hw,j'ensuis sur, va hrcnrdleir

tontes mes idées

.

f^-
Sophif > ;

M&trenrtpcdgv! nJapereeveZvouspas

a, travers ces arbres anpieddehMon
-

toque unChevaUer armésqu!aeeompacine

mvscnljEcmyerïldeseeiulde Cheval....-

Berres et<Geneviève,
Upcnlent,..Sarcmie^

/titof^
™e

dâe^amna^~ ' ^ , ^ , CiVrlmen* me tractera,M
_ippa>devvt:e enfuiice chimie de vos £ i *%



m r, t;

Pierre . '
.

JVon'
>
Monjrùftieiir

i
U' Iloirtapointsenœre

paruye r'contwitriojis bervj>eut?être, pwv
piejene VayoTwj'cwiaié' 171L; ixrvllois.....

tfajyîjzes j?er&

.

Que tous nies Tdssazucs ire tzemu^ntpreMr a
le recevoir ..... ou est jruvJVxece .

m/£c JPm/saus qui,paraissent,

Pavmla^JkEorisei^neur air-me^...arriver

Fier^re-
F COUJ&SmoivOlbr OUtret? (pelanta quelques

-Paysans pùZvoit sur la, Monteu/ties .)

.
r ' 1

Scène YE.
Ij&rjprecederitf, SaryirL&r j>ère

t

troruEcity^ Iselles,

tfarcjine<r Père ,

Êapperçod Joplu&qid^^court se

il la- relevé et la presse dans ses iras
.)

Fieiis dam nies Tiras, viens mas<fop}ii&

Jarefzneirjils s'aqrpraclw tiînîdeiiwutdesojhpère et

lasjrayew^ quis'empare d& lui deplus et
v
plus a\

chaque ukrlwiù luirend toute Lvpesant&ur et la
'

nudadiesd'e^wdavaitau conaneneenient de- la piece<.

J*aj^irie<f Fils.

. .MortsPère

S(iryinerf Père :

Oe<f Idezœc aiLe"voii(f liabttètr, otoiyoïur

m'aveï font de^ow^adbroiupir et pue
pavoisjia^è d&ite plus resvoir, True,

nwjiàxmtrils enfiiu itrupiLr dùpivedeirwi^

cna-Lez voies ouverts les yeètstssur l&d&fhorir

''leur dont i^oiur rouirre^ jjiorvnauv'.*repondcjC

Saryzriej Fils.
'

.Jdo/isPêres..... VoiurvotfeiC tfopJue...,.

Sûr^gin&f Pères-

OiÂi(J&voi? dans tfopmes dwumod^ie^e

jiioTLùrpoir, TTias. eorisoljztiojL, l&dLpne <fanj

desMeros- d&mOyTace-',, et dans tejî&r

qui devod-èlre leLj'orije
l
Ibrqueilde mas

viœU&Stfe, epuhpvozsj'e ? réponde*, 1

foj>hze

.

Je eutdes tortssans doute mais Meniiwolan-

taires etvourf venez ptOpj^&fentjyeulèâc .....

ifajyûl&f Père

.

J^outf Tavesù toujours excuse dopluei -vouer

rnlœvet^Jïattes trous cesse diirvespoir cpidil

ornais rèali^e^ parler afàisdijjjie

desme; nommer^ tvivPères
i
et'pmM^'e:sa7hf.

rougir t'avouer* pour 7/hv^J$Js 1

Pierre .

- Ouis, irwrtpue
f
Moriseiyn£zirwoi>kr le povr-

rroù..... moipe suis tfo. > coutiorv. -..^movoit-

del'etnffe dons i7ûtre jeune Jwmnte
t
e'& t

qivoiz anoit pas su s'y prench^e

J*arf/ineef Pèr&,
tfopldxs se^oitnl

1

vraz' aue Ze> Cîels .

eutenpnv ezrsàuee 7?mrp7T^res >.,, Jctrames

tsesperatice de te voir lOhjbur dïgjie de

tes- ayeunz, iie jnes jeraiepoT7U rame?vîejw,

je voir l'epj^oiwer ..... Tu tremldea

Sairain &r Fils

.

^dJv.' Vhujniliatiorv

Sarcjinej Péri,
Quoid des larmes un hoïnrne !

i "*r
/

y ..

Sarcjiitej Fifo

.

C& regards seueres...eelte volt -iv-ada/'Ie^
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o

Jfypiusf:*:

I soif es^ Père et daujrpeï ha erv

parler l& Innyay es

.

Sai^yïrœcr

.

J%em il netient quia toi d'avoir imx qi

Pères, uruPères tendre/prouvemois airej'ai<

lav/us proiwe moi que ta mérites et mon

estimes etmet tendreso-e viens me montrer

wut..... Tivœmbatùcis cebMcùafqr .....

7?wtl cœur hride d&te croire reartn Oy

Vhvmieiiri rnOM mes yewe and lesorrv-

dès'ens convaincre ifaryines,j& tlit&ndr,

Sophie viëruf inesjoindt^e avec lui ma
JuT^ oui, tates, carjenespuw renoncer au

lonheur deh^ePère, tzvas/vuMonti^ny
-,

tzv .sais rmiintenant l'intérêt que ton

rnaitre daignepreruh^esa toi* hisiVe^i
desiproyrar dontjes doute..... aJilSarjines'.X mmfre daupnesprendre^a tvvhffV&v^

cruel enftaib iciprès a£ovines on va
j

|
montrera vas: Vinstant quiassit.

se ladre. . .
'.. tonRoiy sera, I 'élite des

j

Fmnans...*. tous les fils des nohles les-fUs

dey mes amis, de mes Compagnons, inonfil

seul n'y serapas .

tfaryréne<f Pus

.

. Ait! J)iou

tfarCjfirte<f P^e

.

Uiv Cheval, des armes que l'onprépare

rera ton vonheur sera cedius dey mas

(ïl remsnfe lasMontagnes-)

A-

vm:
f •

k
'

, ; /
LwjireiCCclerhS', hors Jaraines Pères

.

FirtaZe/

.

.AVeai 7o Jlfacstosa

\
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s

'









*





*0 ^w*
i Ht

1 9 1—P

—

H 1
I
u-1

i |



r
tf p if

i

I



t

I

1

I

'I



m

)







gasga j
1 - 1 —

v Alhjreavywnstroppo

ACTE TROISIEME .

Z.nJ^re reprirent, ^jrandytf&M, anûp* auvmm» duquel sont appe,^ Afflren^

^vurc . Une- Stziu*fyurant CJiarhmaqnx et ™ d!&.rùU

Scène Y?
ZreJles, Isidore;.

Zfcffe •

Mai? dû? moidyne oiu 'que ôétmr cache*.

Iridores.

Dames!cedtquvdùûiruf tretow que; not'

loivRovne tarderodypar à arriver etmoi

quùne^ Taijainaij ww^j'ai courwtrur le

cfomirvpeer ods'a^iwprétendions (puidevoà

pûtfjer .

Zrelle

.

Fj/i ben conte mav donc cet*'! Uaœfav

rènœrUr& !̂ fniawoù> il bewdumondes

avec lui cù ttd> bonne, mme^aue^ù- e&

qui Vadib?

Zfidor&>

3aJv! U nes rrùv rien dit

IreUes-

JLbpourquoidone çev

Lndores-

C'estquejene; llaipas vuj'&7n!èSù
7

advir sur unespetite rnonttctrutv, dbw'que

fepouvoir voir de phs birvfai,attendu
L

e£pucmZj'aivwau;boi^dJiw leure^que

jenvvqyoir rien,,j'aip*s brdvenient

mowpartis ebj'ey meyidr malle •

ZecJle

31bnseùqneur ests arrive

Iridore.

Lepère dey fwt'jeune Maitre-
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Zr'eZles

:Ei7z ! mon Bieio ozw, et Z 'on se- l>ab

Izt' dehors

Zndore .

Ûul ça donc ?

Lrelles.
L&petit o°moines

ZrtdoT&
c ontre; sojvperes

ZrelU-
£7h- TiOTL- Confre tatv Ac'ffOt r qia

*
est

tjvrb commet tout; etJtëoiisepj-ns-vr au i

'

ùzrahi&rte'' to^ourssoti^JUt nui^fMts tant/

aiespeines aueyes riais-paspu a/ tejur

Allegretto 7tunioji troppo
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v Scène II.
"

Pïèrr&
t
Zrulorey, .Zterfles-

Pierre;

.

Quéaue voiisjuites lay?qitayoous affaires

iris..... décampes moi'auplus-vites...pourquoi

est-ce quèj'e/ troiw& toujours ensemhlc !

Ij-tslle/.

v
O'estguesje nous sommes jencontres

sans le/ vouloir

PiedTes.
Idenessntres dans c&ifallons et quiy

vient/il chercher c&jjcàlvaurierv là ?

Isidore;.
J/fonsiew^ Piet^rc, cJcstquegepassais erv

\passanJ/ . . m

Pierre;.
Owj'passais^'passais Cesjiestpas Ici/

tervpassage/ Lap7'etnzere>Jbis que*je< t&

trouverai avecss't&petit&Jîlles prendsjfard&

O/tov... Ce/mauvais sujetavec/ soivj'passais

Isidore/, ilpartel Iselle< .

Oh/!ammi£/ilestdemauvaise/hianevr donc/ .

clpart a Isidore-

O'est unejnedeelic/iort/
l
tous lesPères aiu

Joiudkui sont comme/ ca.< •

Pierre/

.

ylHons, allons tourne^moiles talons PÏh/

hie/v vous/vous en/allés ensembles .

0/p!ie/ nous qidtterons as leo porte/

,

f-rllis s orient/apasprécipites etv s& tenant trèsprès
l'iuc' des l'autre;.

Scène III.

lierre', seul

,

JMe v'ia marque' fyesri chan'eeztx/'. d'au revu.

(les oiavx cemplirnens potw les tadens de

irum élèves- tPi^amais morguege do?ine

desZeçans descrimes..... X&pauvrcmgu/Us

dnhqa/pas d&feprocnesdlzizfave'Cepm

danv ecceepd d'être totnlé de/Cfwoal/il est/

'vralaudl ne/ l'aïtraitpaugeltéahas irons le

petits caup dèjbuet dont'lu^radffié/Mow-

seigtieiw cron Per& etauquellepauvreamnTol

71e/sattendait;paspais aue soivCavalier etCe

7/2auditsfasse dans lequeldis 'est/ laisse choir

ivut de/sonjlo7ic('- > niais convenons aussv

aue'fautavoir l&iDiableaw corps pour

exiger dkuvpaimre/ enflait/comme/ cas cle

sauter uvsfassé de/ disepieds de< larges h'dos

chiargé dune*armure/ aia/pesce dems cent

livre/, etsurtout quand'orvs'eatand crier auœ

oreilles;(olv! le/paresseux oh! Veffenuné/, djie

lessauterapasJ Zeclecvuragemenc vous

gagnez, ojvà/ heauprendre sotv.escousse, le

coeur nhf esrtsplus, on saute etllomtomibe/.....
'

C'est tout/ simple^ . Et cesmaudit Plcuycr

quliln'apaspusseulement*entamer dans

les commencement?pourtant ily alloûs de/

tout/ coeur mais sonsPère; rnesfoirait/

damner avec/ ces Çdh! le violadroit .

dse Laisseras halt7^e/.. : .. çifisi'ilsera/hathc...)
*

etefflecdvements ils l'as été/ etdepantMxfame

tfophie/ encore/.. ..

I

'
-

\

S CENE IV.

e far^irtes eiPi&rre

.

ifi trCfiTieJ',
entrant avec toutes le<r marques

du désespoir etparlatd a là/ Canùmnade/ • ' £

A 'i *m momPcrc, n'imputez qu'a vous mon

malheur c'est vous oui m'avez perdit*. .

,
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Pierre;.
P ^Liions, allons prenez coury'e, woilcv

de lec cojhfolatwiv qui rurns arrive

(l*ierre>s 'eloùfiie;envoyant entrer ooph&)

Scène V.'

Il&rnejia/ejopas rrwjv ami, oset revoir

Sophie, ...... eïl& vient clmner cvSaryvi&r

les elojes que Tza oril refusé lapre$enfw7i

eJb Cjjijustict

JLt vous ausAl vous insultes ccmoTvmal-

heur •

Taxis insulter, moi! etdeyquelmalheur

iwhJmmiï de levers revers que/l'orv aJ

provoques, des repraclmr qwmdl^aUotl'

des encoicryemera^ileJ^ V°ns

devait des louanges, wutjcelayuww amx/

prouve àil cojurcvous
7 now.-.Swotrey

.

s^ildidvous d froids, elle- dproduiten

vous le, décourayemertf' mais cetfesensv-

Izld&rnême dînesyeux
f
pour vous, est

u?v titre déplus quinê crainlpohu^ lcv

honte n'aiinerœjajnais lajloire, rende*

voiiswotreesàme, vous, rtavetpasperdidla

mienne

-

^.Poj^qijies.
. ,

JÛi? Soph'e !quet\:perle m cv reserve .
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Uy/n'acDalue ae t/éZ 'ço-\ le-re
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"5 mort le/ car
—r-> "*f~

i
reur et le^/br

m. a

mœrjfr efr I'/iût reur et/ les^Jbr

cer par âe<r tra*

cer par Tn&r tras

vawbd^aarmrer en

frarêr ejv
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1Sop/tixs.

il deut me, parler, etmasprescrit db

lattëndreences Kenzo..... Separow noué-
\-

Jaruines- ranimer voire ancrages etrespecte^
J

' . i
•

en- vous ÎJwjnnuiyquvasmeritenwii cfwve...

J'entends dushulé c'est luisons Joute-, éloiyna

VOUS.(Jaryin&r ha^UirunibdoJopliu^ etsort.)

1

SCENE VI.

Sarquies père

Sojih.be/ seule.

Jlforv Oncles voudrait-ilaîuser de trons
1

autoritésur mou, erswoddaussvrupow'euj/

pour j-aïueees audlestiiij'ustes eu Veejard ch

- sonsjUs.

V—

F 1

Cessons d&parler oies lui .
Joplxàs, l&

Hoi s est eaijffiauÀde sesprojets sur volts .

Motdiym/ brûlant oTeb^e nofreEpoux, est

autorise^ dr l'aveu de sou Maître ,

Sophie/.

Je, Saurais pas cru> lesinrervTnoinsr

essentiel à oltenir

Sarcjme<r pères

.

d'Amour sera; l&Jruit dw tenu et dé.

— -t 1 à.

S cène VIL
Sanjuieo' père/, Sopine/.

SoTC/meti pires.

JtdcujW^ permets nîois ces drus, nunv, alv!

jé/rtaispais (pues toiqunpuisses nies tenir leeu

de'c&auej'aiperdu; tu/viens aVèire tenwuv

desi/iasdouleur, desjna/lwntes, àel'as vie, tw

n\*njveu& dvuterjesnaùplur J&jHf >

Sophie.
VOUS

vioententpour jùcconiier dhi seule/ idées

Jusjneprw doai ^cccchl^scnvpero. .
.
oid<vowr

\

ave/ùurujds aiûi/vmot desvotre/ leiudw; que
|

leplus %œer eïocjes eut renditinvinedles on

Jlnl opérer des produjes às celui chpur Vorv

|
Lestime< : enfin Jophie le/Roi l'exufe' eé

vioidontvous devez, respecter les droits,

je/ nous- tordeaiîie/

Soj)hze,>

L'autorité duMonarque etsles droite

Xun.Onele sur //wissout/uwantestallej et

je les respecta, /mus ils ?ies s'éterzJentpair

sur des senùmew vaUpenibnio' ... 'même/

de< notrès volonté' '

Sarcjvn&r père/.

Ques dites- vous'
7 eh' qiooiïvouecœur

7
..-..

Sophie/.

il lisestpins amoi'.

StirtpVfLeeT pères.

QueL aueu/!

SopJwe/'
Etpourquevdissivuilesr unserJimeti,t/

quijanuiM nés mesfera/ roujzr

Sa?yinej père

.

mrmrnj&ïwrrune^ l'objet pue oe<
,

'

oit eu, a.tte?uïies..,,.

cœur audacdem/ ?.;.

Soph&cy-
â Jypu nous révéler dun telniifteres ces



épïvriv'erv appor 'tient, loresto &rb le serrel,

^fta^ÛVUtP pères.

|
G'ejveiïbdtyv^nt^'&jïlavpliw d&Jils. etj&

viens de/perdra l&se^dbi^quiv^alta'cJuiitsa

la vie • tl'cd dofui& taparohiau^Jlvi- - htmas

spilùs^zonies^rces drouair aiœyrerfaj^ds d&
morhJldctùrey. Jlfais twit&Joidraspas hrup-

te/ns desjnon/ opprobre etde mes douleurs .

L 'amernlm'attejid,j'es cours audevant dey

ses coups etjey j-aiwai trouver la* Irloires et

levjbv d&mes niawcs lorsqueston eceur médite

etma bontés et- moiv désespoir

.

<foplyiey
1

. O mon< bienfaiteur ! o motvTwc- révoquez.
[

cette; /wrrièles 7neruzc&. I pTztivtariucsietc

moi la vies , \

SOTtpJl&f père*

.

iaisse^rwij laisse&mpi-^.' (il sort?)

Scène VHI.

iEtJv- 'auoij'esserois la cause/ dessasinmt et

cesseroivla>l&priiL d& ses bienfaits ,

}

—j^ggsgg***—*^!gg5=

S cène IX.
SarjîrieéJiLr ,

So~plii&

.

Dxco

.
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niour qu'il & P,^J/r \
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diewiéendr&tfo - 'u - es je é'avdo7Zfieyr7Ui^ foi fo/v ama/it peuâ perdre/ 7as
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ft^^àfoerve» que IcTconè'oixr è^la,mar(^aiL'l^^dtù^-eta lajîn 'di-i.diœier du ikemç ' 2 ? '.dete .

S CENE XI.

pèra, Ja?Xjin£<rJilr ,
tfophte; tour lea

SeîûJ^^lOZr de* la suite deiPhilippe

,

SOLCULÙT qui acccnipc^nent le/lloi,j7ens

ide la maisorv des Jatyines
,
Put/sa7W]Em/sa7ui&

tfarjpzju\r jUr

.

Et tu niespas encore/ Eaefo ?

J 'œnpzrieé' pèr&

,

Eh! voila/ itul Jwnte

.

Philippe/.

Tais-toi 7i& liruiiniac/pas, ce/nJed'tpas\

Ouimojis a/ni, oïd Graves JœYjiiies, demauv I axruriûiiiljmil sy prendre; sais-tu que/

l'Etat sera/ saimé/, 010710ns serons bus enseve- ^j'aibedoùvdsetvi oui, nwrvjilsj 'ai besoin

Us sous ses ruines que 7'dîmesavons voir I dey toi, les Iraves me s-ojit nécessaires, au.

rassemblés autour de/moi-. ... mes enfouis, vies I moment dliuo conduit ne dens-tupas la

chers enfand nous allons courir lajncjuespoj^M quelques elwse qui tedit que ce riestpcor

tune/, les dangers sont éqauxpour tous l&sorM ici taplaces ii&roucfis-twpas axopbrul

peuttomler survous, fen'en suis pas esempt,

Tuais sije> succondrej(weus: avoir ait moins

la douceur de/presser unefois mes t\ms
t

med\

fidèles amis mes hraves serviteur.? contres ce

coeur qui les aime .

ifazyzttef père .

O irwnsAipqusteMaiac nouspérirons tous

avant quelon/parvimne/jusqiïa vous .

Philippe/.
Ou est to/vfild brave Saraines

,
je veuxs le/

dus cœur des jvêtf^epas arme/ Chevalier ,

Sarfjfirte^ /&>

J'ai crut..... qu'on navoitpas besoin/ de/

l'être pour savoir mourir .

Teres ;Philipp&
t

Os Jarymar j>e

Tuées frompel sur ce/jeune/liomme/ il

est.brave/ mvije/ terepoiuls d& lia. levé,

levé les ycsux/sur jnoi .....je/sois battit/de

top, Fère/, quand tiqvoudras iey sérac' le/

tien d niest qiœ/ tivude/ wa dans

voir tu te plains de Iia]joveuretep7vuoc7% le/ nuuniie/v une jwllesse/ ses >yeux/ont

unpeiv.....j es tedis moi pulil nJest que/

timides, maïs sotvarne/d de Vejxercfie/

,

aime le/ aiejudlonne/ son otyueiZmuir

ne/ le décourage pas (il appercoîtJopue^Ah'. _

Madame/,pardon,j e/ ne/vous avais pas

vue quelle/ est bette/ ona„dù/ ces

matin/ vous rendre/ de/ maparlune/ lettre/

que tuas tort où estd -

?

XiC/ voilct/

.

Philippe .

il est bierv approche/ jnaTXjpUd, sic

crains rien tu tremibles as hopeur de/

de' 77100 ? /vas,je/7ie/veitsc/ inspirer de/leffroi

cTiû'aiisX/ ejinernis
, de> mcopatrie/ ; jnaùrj&

,
neuoy être/ l'amour de/ mes sujets quel

est - ton cupe/ ?

.flfadœne/

Sire

SOphl€/

\



Celiu quesj'emai cjuty^yémesalevraib -

dl so7h Lordzeur et le vôtres ?

</*oj)}ii&'..

<fire-, votpesAfaiesbé Tnespcrvie/ft^a

Philippe/.
Ouv

t
jes comprends,je cv7up7"e7ids

tajtl dey teinoùhr (ils'aprocJuis d'elles et .

hic-cHbaderme voi&)JVbus ?wiis reverrons

apreé* Lis J5a/axl/iy, . . <J& VesrpèreaamoiTis

nous nous reverrons elje rîoiiblirai rien

pour vous intéresser erofaveitr dw loyal

dw oraves Mordujm/ quey 'aimes elque

j&destres qu&vous aimiez ,

Sophie/, apart ert sortant

,

Grajhd Dieibjhzb que, majorée; eqal&

irions courcuq es

.

' Philippe^

.

^4Uvm 7ne<r Jn\tb&r ÇhTnpcyTWTis, les,

^drme&r sord erisprésencesne laissonspas
ausrs ennesrrus la Crloire. dey nousprévenir,

ils Tzes sont depa (pue trerp oryue£ulemcs
f
et

surtoubjesvous ree^7rimiZ7ides ToonLoipal

arrw les Comtes a^esFlandres, c&JïdeZe,

Tassai, ce orav^ et dignes Chevalier, qui

petr prudences ses rarupes toujours duq?artL

outil supposes l&j>kurjorb >

père.
Qjioi Svrey ? tasti? des sensjrotds et cle

faites au moment d'im< Combat elJeifip

,

Philippe;

.

Ces sont des Fran-eais puesj'h/ mèries,

ils dêpejhdroj'Lb leur Itérés etp'es comlats-

trai pour tues Fnfans

.

J
. .. U

135

S CENE XII.
Leefpresoesdaitr ,DesTycirree?

.

Philippe
Flv oien ! brave D&rbarres ques viens -

tu niamioiwer ?

tSires orv appercmfsdes mounemens
dans lArrneA!s e7in£j)iies

l
l'ailésyauclies

ques Commandes les trru/re Fer/and, les .

dedoyal Co7ntes desFlandrespar'oit s'éteru

dres ei^epenqjuv^ le\r liauteurs .

Philippe;

.

jfyfarclwns, 7nes anus ..... Tuici Ionstarit

des délivrer la France etdes la couvrir

des Gloires ( jL Sarjuie^fils)^ddienmojpfils,
nous 710us reverrans

f
etpour qu'il tes

souviennes des moi, après Dieu lesRoi
desFj^anœ' tenaitFempereurde marv

Fpees Tu jnesprêteras la lien/M; braves

<fijyiruwjes /Usperdraipas aiv ciianqe

,

ScLT^isTlseé' peVe .

^Alb! Sires mon desespoir e*ft aZ&

n'avoir quiine vieà saserifièr pou?\ uns

si bonMaître ,.y quand iln'aquu)javois

ose 7ne dure el ha ' aussi il mourra
pour <fom Foi

.

Seli^tqItlCif (jilrr^pctîâ'ant unmouvgmerib
ebs'arrêiaiU:.)

dllorvpierenejuyecpas encore votr&Jîlr ,

iP/hilippes

.

^FIûtw 7nes enpm- arr\dér, arrêtés uoda
liinni^edesCliarles les^aividzLplw vaillantcàt

puùf^andFoiqiàritiUustrô notrepaùie. Géiiè-

remsFrcTmxasj&dépose'à ses*pieds 77uiCburo/uic;

s%esbqiœlqus'unpar7nis vous que votisjiiaiet

plus capaM&quesTtwidéporta" cep/ptiicrDitdeme



19 6 VtûflSf^ nommet lè éôje suis I Sêiqneuhf, Peuples, Sûh/aAr, j-ojettcîibauAVscjetwuX'

prêt </ ////' obéir-
;L

, kd&jR/iilwve et cfamiznt eri> ehceur ^

outrai
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ywilavoù? dëpo<r& aie&-pieds de* la* Statue; .

E7v ! hcriy tfv von*? ne/ rite/ cToye^pcup

uictLcfize/ d& voibf co7nmander
l
o-iave^

moi/ ep <forujf&L <jiv&vous ave^u a/ deflhv

Jre aiLj'ourdkuty, votre* Hoî/
l
votrjajrtîlletr

,

vos hiejïo" et U]ioiz?ieur de/ lov / rance/ ,

.

7
1éprend eji suivant*

Ïe/Rov

,

% .Allegro
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<20Sfc psnJiUit l'cnr'sÏGjfi omentendpar riwmeiw le Routeur dans /'e/ûpffwniSft

ACTE QUATRIEME .

.

ZeTnéati^jepresejite^ 0n# Campagne, téi^mdnée sur un des cài&r et élans TeloiefJienietub

par un Klkuje . On entend L bruitdes atomes, faZambour, les Troinpettes, les Tindalles

,

\onvoit de moment en moment,passer despelotons deJolaats tantôt vaincus, tantôïwaùimiç&r

^vaiSieursJacutFom

v

wmviiuhco- u**> > — ^nfans ^r'arrac/ient aveepi

fin* aia les environnent' Ojv découvre* desMères qui tiennent* leurs Enfajisrenver

'

<f*f sur leur sein, des Fils portant leur Père, des Pères e?Urauiant hors des Chaumiè-

res enflanieès leurs Ztynnies et leur Mères expirantes. Ze^fimàVousThêeiuvJoit^eindre

toute llierrsur d'un piZLûpe* et, rhm veenJie- > I

sGKNE1REMIEHE

L lia ter -

Allegro Moderato
I • m
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/s /'i/KYndie aitç/?icnû'. ainsi t/ut li tufâiçrc qm vientds lûùi» et aw 10J
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ûri mtend le Irruit dfssîrme+r
dans la caitlLrj-e ce qui/vrce le<rfcimneJ
a se lever elles etnint à qenoiiïr
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Je Tatrjjour. roides icisjikr(pJy



1kpremiaitlasjuùes efivfyàngentrer jia- fol^ •#£>

poursuivant els'ego^eetnts.InihirpesAugwteparoitetsea^èrulsseulcçntre uneJoule/ d'assaulans

uwtfolnatl'alteùuLyvers lcvjjorqeawa£^azitdeshsCuirasse/ aveeurcJavelotasdouhle/ crochet il

le tire avec< violence/ et le/ terrasse/, otv appereviteu quelquespas aie rrulzeit/du/ThéatreGalon
deMonû^nlportarus levR^mud^eRoyales sejn^esdesjlezas aZ&Lis que d/une^ main/ il

a^ite/ en/ Voirpour demander dw secours, tandis que/ des l'autre/dueut écarter a/coups

\deSxbrey ceux, nul oempeelumtde/joindre le (ruerrier terrassé . Urv tfoldat Cadrasse/,

aslas légères, mais rosières laissée/ arrive /voit le Roiprêtdpérirsous les coups donc* otv

V.areaole/ lisesprécipite/ écartes avec- sorts Glaive/ les ennetrus lesplus acharnés,j'ette/un

aittenièle couvre dey toutsotv corps, l& corps de Philippe/ se> bat encore/ etreeoittous,

les coups que doreportes as celui qu'ildÂfena
7
/. Galon/ a^sWontujniparvient à/ se/

délarasser des tfoulats ajzharnéf apre\? lui il arrivesprès divRoi etsecondéduoeune

Giœrrier, illaides tfe relever, cuv/otuI du Théâtre orwoitsun Guerrier désarmé/ et

ejzti'aùulpar des tfoldats iltovd?e élevaspérir un autre Guerrier arrive ferrasse toi

des' a\rsallions luearrache^ sorvRpée/ las renwt< au Clievaller vaiîîcw , et tous deux/

nzettents ensjuite/ les ennernis "vainqueurs Vins'tmitsd'avant; ils courentvers lejroupes

dzvllviaz&rnxTTnrrW arrivev ets

achèvent dey dispersa^ les ennemis, leRoi tient dans ses hi'Otr sotv liératera- et
l&wvez&s Guerrier les sienspar lev main/

.
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cvuj^b seyetter à <re<r piedlr criant

/•
' Z'

r

Qarb voug o rrwru Roi/, njoiur vwe&

3ruU> d& '''ûuerre/

)

; .A' Tcuriboicr roule



de sana etsdepoussive arrive, son,armure esberv

pièce sa,tête est. nue ildit aaUoi

)

^dk//Jires, vous voilas. .... ÛwifpôWtfire.
oivm'avoit dit. .. mais voiisvidez,vousvivez
elvous êtes vainqueur, teutjiiit, tout ests

dùpersé,jamais rictvire/ riejutphis co?ra

plèties entende*, vous ces cris ?77wnt?^ez
vous cuvotee-Armees triompliante, venez
jouir de,<fios teaivporù endevotre Glaire

Phisiîppe/.
^4Jv! Ztesharres Pbilosmoiv sarvoenr..

<pui< es tus!.., JVes metspoimydvhornes à
ma, reconrwissajieel aides tuAJais
-mois connoitre mon/liaerdteur ,

*~

(Zineonnu, lidnvïnJraTU/pour toutes réponse;

line JEpe'es
,)

Philippe/ H,rejette dans les bras

de darywespèr& >

Mo7vEpe'e< C'est- towFils

tfarymej- père ,

^foraines

iS&JYjftlZetf Jilr sej'ettanù aux.pieds

deyson,père :

MonsPère ne/haùsez plus votrejils

ifaTYjirhej père, ,

ûnwapts, mou, cher fuir

tfophi^.
Etvoilasmort' choix;jiistifîé

(ZeRvv Imites son,Casaue,
, ses lonys cheveu*,

tvndietifr siir son armzsre/,)
,

Pï^ipp&etâj&
ifopJuey.

Sophiey
t tombantampieds d& Jaryinespire/

.

Forcée de desoleir dmoaRoiouidisposait
ddpja main piand, mon,aeur jz'e'teiùplurd

mai, mejuze^ par vout d'être la causes
de votre morjdin^ulup^iroa defeu
dr& vosJoursfvous vivez ilne<nu>s

JJ^P^j^asphm>er les^ïalheMr dey
deplaires à mvnsMaître, votre, colères
piej'aismerùees, et lsinutzlit&d'un,a77wur

dent rdenouypowva triomplier .

Philippe/,
.

Vous duriez Joplue/ etvousavez croiras
des mJavoucr votre/ tendresses ets le, noms
de celais pddlavoùjfaidjmùre .Puisp^
vous l'aviez choisiUne,pouvait- ea e
indipne;desvous .

"

;

azzxje 1rioz£ù de sons

P^esfOrelidestt^Iicn,parhnt tantôt à Uiuv

tantôt à l'autre/

.

fies Invdois tout, elle a. éclairée -'d/\
^anddes Tuvtv âinesje^ depentrer

t

d^sentirJe aa^doir vui valeur ets les

bonheur dàvoirpu exposer vais vie
pour un maifresyu&J'adares

.

père .

tfirejoous pleurez .

Pfizlippes.
Estce questn crois que les Ileisiwnspas

pas urvrœ^JlfojitJm^vous lavez entendu'

J^onéitïni/. >

O monsMaitee .' rrJriieraisje les serai-

meus dont vous mJ/wnnarez si je nés

sarripiois nwruauwur aw respect arnon
devoir a la/ i^eevmiaùrsanee/ ,

Philippe/.
tfoyes mus, soyes Iieureits ,

tfartpined pires .

Mes En/ans, mes eliers Enfin*1S

I
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Jfiantiyni, Guerriers dey la suite/ dtvHov, derriere/les Guerriers Pcmsan<r .qui

charUent/ toujours mais quine se montrent au^u l'endroitf o rw tr&Maitre/ d noire/

Pèr&) Geneviève/, Iselle/, IridorqPaysannes qui chantent/ en cormnencarit derrière/ les

Guerriers et guinose rentrent qu'a l'eiuiroifo rwtre/Père/ .)Pierre/, Saryui&r
père, Guerriers etPaysans ceux/ cl chantent derrière/ les G-uerriers en œrrim^raxuzb

eône/se/ montrent qu'a l'endroit (ô iwtre/Maitre .)

5
"^tfopÂZZ£/

È

W2 mm
2
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i
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